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PERMANENCE EN MAIRIE
Inclusion numérique
Aide pour réaliser des démarches 
administratives par Internet.
Les mardis matins de 9h30 et 11h30, en 
mairie, sur rendez-vous au
04 76 71 71 90.
PERMANENCE AU CENTRE 
SOCIAL DE LA GARE
Maison de quartier - 
385 route du Rompay
Protection maternelle et infantile – 
Consultation des nourrissons
Médecin et puéricultrice, prendre
rendez-vous au centre social de
Bernin au 04 56 58 16 91
PERMANENCE À l’ÉCOLE 
MATERNELLE CHARTREUSE
225 rue de l’Hôtel de Ville
Relais petite enfance (RPE)
Temps collectifs pour assistants 
maternels et enfants : tous les mardis 
matin.
Tél. : 06 88 87 76 26
rpe.graniersecteur1@le-gresivaudan.fr

PERMANENCE À L’ESPACE 
COLLECTIF
264 rue de l’Hôtel de Ville
Relais petite enfance (RPE)
Permanence information pour
assistants maternels et parents :
mardi et jeudi après-midi, sur ren-
dez-vous au 06 88 87 76 26
rpe.graniersecteur1@le-gresivaudan.fr
Consommation Logement Cadre de 
Vie (CLCV)
Association de défense des
consommateurs et des usagers : 
droit, consommation, logement,
environnement, développement
durable, etc. 
Le 1er jeudi du mois de 17h à 18h sur 
rendez-vous au 04 76 22 06 38

AUTRES SERVICES
Architecte Conseil
Communauté de communes
390 rue Henri Fabre - 38926 Crolles
Le mercredi après-midi
Prendre rendez-vous auprès du service 
urbanisme du Cheylas au 04 76 71 71 90
Consultation juridique
Avec un avocat
1er lundi du mois en mairie du 
Cheylas de 14h à 15h. 
Rendez-vous au 04 76 71 71 90.

SERVICES
Mairie – 93 rue de la Poste
Tél. : 04 76 71 71 90
Fax : 04 76 71 84 98
mairie@lecheylas.fr
www.lecheylas.fr
Ouverture du lundi au vendredi
8h30 / 11h30 - 13h30 / 17h30 (19h le 
mardi)
Agence postale communale
Mairie – 93 rue de la Poste
Ouverture du mardi au vendredi de 
13h30 à 17h30 (19h le mardi)
Tél. : 04 38 50 16 05
Groupe scolaire Belledonne
120 route du Rompay
Maternelle et élémentaire
Tél. : 04 76 71 78 81
Groupe scolaire Chartreuse
Maternelle, 225 rue de l’Hôtel de Ville
Élémentaire, 47 rue de la Poste
Tél. : 04 76 71 71 82
Crèche municipale « Les P’tits Loups »
385 route du Rompay
Tél. : 04 76 13 20 91
petitecreche@lecheylas.fr
Ouverture du lundi au vendredi de 
7h30 à 18h30
Bibliothèque municipale
41 rue de la Poste
Tél. : 04 76 71 79 49
bibliotheque@lecheylas.fr
Mercredi, de 9h30 à 12h et de 14h à 17h
Vendredi, de 10h30 à 12h et de  15h30 
à 17h
Samedi, de 9h à 12h
Petites vacances :
Mercredi et vendredi, de 8h30 à 12h30 
et de 13h30 à 17h30
Pôle enfance jeunesse
255 rue de l’Hôtel de Ville
Tél. : 04 76 71 88 73
Centre de loisirs Enfance : 
centredeloisirs@lecheylas.fr
Centre de loisirs Jeunesse : 
jeunesse@lecheylas.fr
Scolaire et périscolaire : 
scolaire@lecheylas.fr
Déchèterie
198 route de La Buissière
Du lundi au samedi de 8h à 11h45 
(fermée le mercredi matin) et de 14h à 
17h45.
Fermée les jours fériés.
Communauté de communes 
Le Grésivaudan
390 rue Henri Fabre – 38926 Crolles
Tél. : 04 76 08 04 57
Fax : 04 76 08 85 61

3e lundi du mois en mairie de Pontchar-
ra de 14h à 15h. 
Rendez-vous au 04 76 97 11 65.
Accompagnement à domicile
Permanences ADPA à Chapareillan ou 
Goncelin, sur rendez-vous au 04 76 92 
18 82
France Travail
40, avenue de la Gare – 38530 
PONTCHARRA
Tél : 3949
Accès libre du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h30, sur rendez-vous du lundi 
au mercredi de 12h30 à 16h30 et le 
vendredi de 12h30 à 15h30
Espace France services
33 rue de la Ganterie – 38530 
PONTCHARRA
Tél. : 04 76 97 94 10
Du lundi au jeudi de 8h45 à 12h30 et de 
13h30 à 17h, le vendredi de 13h30 à 17h.
france-services@le-gresivaudan.fr
L’espace France services permet 
d’obtenir des renseignements et d’ef-
fectuer vos démarches quotidiennes 
facilement : CAF, CPAM, retraite, MSA, 
impôts, ADEF, etc.
La liste complète des organismes 
est consultable sur le site https://
pontcharra.fr, rubrique Mon quoti-
dien / Action sociale / Espace France 
services.
Centre de santé sexuelle Agathe
33, avenue de la Gare - 38530 
Pontcharra
Tél. : 04 76 97 81 00
https://www.le-gresivaudan.
fr/238-centres-de-planification.htm
NUMÉROS D’URGENCE
Pompiers: 18
Urgences / SAMU: 15
Police /Gendarmerie: 17
N° d’urgence européen: 112
Conseils médicaux–visite à domicile: 
0810 153 333
Urgences dentaires:
04 76 00 06 66
Pharmacies de garde:
04 76 63 42 55
Centre anti-poison:
04 72 11 69 11
GDF urgence gaz: 08 10 43 30 38
Urgence dépannage électricité:
0 810 333 338
Urgence technique eau potable et 
assainissement - Service des eaux 
du Grésivaudan: 04 76 99 70 00

Par Roger COHARD -  Maire du Cheylas

2025 – 80e anniversaire de la capitulation de l’Allemagne 
Nazie. Le 8 mai 1945 prenait fin la guerre en Europe après 
5 années effroyables.
De nombreuses initiatives sont à l’œuvre pour participer 
à la célébration de cet évènement. Notre commune 
s’inscrit naturellement dans ce devoir de mémoire 
tellement important pour les nouvelles générations.

Chaque année, nous veillons à la bonne tenue des 
commémorations en rapport avec la Seconde Guerre 
mondiale : dernier dimanche d’avril (souvenir des victimes 
de la déportation), 8 mai, 18 juin, 11 août. En lien avec 
cette séquence mémorielle, nous avons voulu, au travers 
du dossier de ce magazine, rappeler le déroulement de 
la vie quotidienne de la population Cheylasienne sous 
l’occupation et à la libération.

Un grand merci aux membres de la commission et du 
service communication pour cet énorme travail de 
collecte de documents et de témoignages.

Il y a nécessité, parfois, de se plonger dans le contexte 
vécu pour mieux comprendre le présent. Certains 
aspects de celui-ci ont de quoi inquiéter. La montée des 
partis d’extrême droite, nationalistes et xénophobes fait 
craindre le pire pour le continent européen et au-delà. 
La respectabilité affichée par ces partis n’est qu’une 
façade qui ne doit pas cacher leurs vrais projets, pétris 
d’intolérance et de haine. Les théories véhiculées par 
ces partis ne peuvent que conduire au pire.

Le philosophe Georges Santayana écrivait : « Ceux qui 
ne peuvent se souvenir du passé sont condamnés à le 
répéter ». N’oublions pas les enseignements de celles et 
ceux qui ont mis à terre la bête immorale. Inlassablement, 
il faut répéter que le rejet de l’autre et de la différence, le 
racisme ont été les principaux vecteurs qui ont conduit 
la France, l’Europe et le monde à la catastrophe qu’a été 
la Seconde Guerre mondiale, avec son lot de souffrance 
et de mort.

Rien n’est jamais acquis définitivement. Soyons vigilants 
pour que les jeunes générations continuent à vivre en 
paix !
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Budget 2025
Les ambitions du budget primitif 2025

Le budget primitif 2025 décline la stratégie financière retenue pour les années 
2025 à 2028 suite à une analyse financière prospective menée en 2024 pour les 
années 2024-2028. Cette stratégie financière repose sur deux piliers :

LA RÉALI SATION D’UN
PLAN D’INVESTISSEMENT
AMBITIEUX  
pour accompagner les
besoins croissants de la
population et préserver
la qualité de vie et le
dynamisme du Cheylas. 

1
LA PRÉSERVATION 
DE LA SANTÉ FINANCIÈRE
DE LA VILLE 

grâce à une gestion
rigoureuse et responsable,
en optimisant les dépenses
sans sacrifier le service
au public.

2

dont emprunt

C’est avec ces objectifs que le budget 2025 a été présenté et voté. Un budget de 7 947 436,46 € pour le 
fonctionnement et de 5 255 158,60 € pour l’investissement, dont 2 623 865,64 € d’autofinancement. Des projets
déjà bien connus sont entrés dans leur phase de réalisation.

Une analyse financière prospective a été menée en 
2024 pour les années 2024-2028. En s’appuyant 
sur les dépenses et recettes présentes et futures, 
y compris celles générées par les nouveaux équipe-
ments, cette analyse a permis de se projeter dans 
l’avenir financier de la collectivité selon deux scéna-
rios : la réalisation de l’intégralité des projets prévus 
au rythme envisagé, ou seulement d’une partie, sa-
chant que dans tous les cas le projet Grandes vignes 
serait réalisé.

Deux points essentiels ressortent de l’analyse.
Premièrement, malgré une conjoncture difficile, la 
commune est en bonne santé financière. Ses res-
sources lui permettent de maintenir un haut niveau 
de services tout en poursuivant une politique d’in-
vestissements responsable. Deuxièmement, l’arrêt 
du projet Clos du village est une nécessité afin de 
ne pas excéder la capacité d’endettement du Chey-
las.

Les grands équilibres financiers du BP 2025

Le budget primitif 2025 s’établit à 11,8 M€ :

FOCUS

1 M€

2,9 M€

1.05 M€

2,4 M€

1 M€

334 K€

2,4 M€

1,6 M€

3 M€

627 K€

5,2 M€

2,4 M€

SECTION D’INVESTISSEMENT

RECETTES

RECETTES

DÉPENSES

DÉPENSES

SECTION DE FONCTIONNEMENT

Recettes propres

Emprunt

Autofinancement

Ressources propres

Autres
participations
(CAF, compensation
taxe foncière...)

Attribution
de compensation

Impôts

Ressources propres

Dépenses
d’investissement

Autofinancement

Autres
participations

012 - Charges
de personnel

011 - Fournitures
et prestations

5,2 M€

1,3 M€

308 K€ Produit des services
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Budget 2025
Le fonctionnement des services publics D’où proviennent les recettes de fonctionnement ?
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7.76 M€
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Elles sont globalement stables par 
rapport au BP 2024, Le Cheylas 
ayant fait le choix de ne pas 
augmenter significativement ses 
tarifs (périscolaire, crèche, centre 
de loisirs). 
À noter qu’en moyenne, les 
recettes des services constituent 5 
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PROPRES
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L'attribution de compensation permet 
d’équilibrer les transferts de charges 
entre l’intercommunalité et Le 
Cheylas.

Il s’agit des l’excédent de fonctionne-
ment dégagé sur l’année 2024.
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Budget 2025
Comment sont financés les investissements en 2025

Les investissements 2025

47 %

19 %

9 %

17 %

8 %

2.1 M€
Grandes vignes

855 K€
Clos du village

350 K€
Investissements 
courants

778 K€
Ensemble des
autres opérations

414 K€
Vidéoprotection

En 2025, plus de 4 M€ sont affectés au financement des opérations prévues au budget d’investissement.
L’AUTO-
FINANCEMENT, 

LES RECETTES
PROPRES
D’INVESTISSEMENT 
FCTVA : 204 K€

Subventions
d’équipement : 130 K€

2.4 M€

1

2

L’EMPRUNT
pour le besoin de
financement résiduel. 

1 M€

4

334 K€

en priorité, qui est généré 
par l’écart entre les 
dépenses et les recettes de 
fonctionnement.

RESSOURCES
PROPRES
Affectation du résultat
2024 sur 2025.

1.3 M€

3

Vote du budget lors du conseil municipal du 8 avril 2025

OPÉRATIONS Crédits

OAP Grandes Vignes - Achat de terrains, maîtrise d’ouvrage, inventaire botanique, travaux

Clos du Village - Travaux préparatoires et de sauvegarde, études, four à pain

Vidéoprotection - Études et travaux phase 2 (quartier Gare)

Investissements courants - Travaux d’entretien, petits investissements

Mairie - Travaux d’entretien, remplacement chauffage et climatisation

Opération foncière - Achat de terrains et frais de notaires

Local commercial restaurant - Études, travaux de remise en état

Accessibilité des bâtiments - Mise en conformité, travaux intérieurs et extérieurs

Cour d’école Belledonne - Travaux, maîtrise d’œuvre

Voirie - Éclairage public et clôture RD 523, aire de jeux enfants

Salle des fêtes - Toiture, chaudière...

Gymnase - Isolation pour autoconsommation, maîtrise d’œuvre

Documents d’urbanisme - Modification simplifiée du PLU

2.1 M€

855 K€

414 K€

350 K€

194 K€

125 K€

113 K€

100 K€

81 K€

75 K€

60 K€

50 K€

39 K€
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Forum des associations
La rentrée a été marquée par l’organisation du forum des 
associations la matinée du 7 septembre dans la salle des 
fêtes. Cette manifestation est une belle occasion pour 
les associations de rencontrer d’autres structures, de se 
faire connaître auprès du public, d’inscrire leurs adhérents 
réguliers et d’en recruter de nouveaux, et éventuellement de 
mobiliser des potentiels bénévoles.
Ainsi, 33 associations communales et intercommunales, ainsi 
que le centre de loisirs, étaient présents pour cette matinée 
de rencontres.

Cinétoiles

Cinétoiles
Cinétoiles est un festival 100% gratuit, qui s’invite dans 42 com-
munes du Grésivaudan, avec une programmation variée : comé-
dies, aventure, documentaires, films d’animation… Au Cheylas, 
c’est le film “Menteur” d’Olivier Baroux qui a été projeté en plein 
air sur le complexe sportif le 23 août pour finir joyeusement l’été.

Animations

Festivités de Noël
Le 14 décembre, pour la deuxième année, les festivités 
de Noël ont eu lieu dans une salle des fêtes entièrement 
redécorée pour l’occasion par les services techniques et 
administratifs, les bricoleurs de la commune et les élus et 
bénévoles de la commission Animation.

Le marché de Noël a permis aux associations créatives 
de la commune de présenter leurs productions : 
poteries, peintures, ouvrages en couture et tricot, bières 
artisanales. Etaient également présents les artisans du 
bassin de vie qui proposaient à la vente leurs créations 
originales.

Les visiteurs ont pu déguster du vin chaud, du chocolat 
chaud et des brioches offerts par la commune, ainsi que 
du pop-corn et de la barbe à papa préparés sur place. 
Une conteuse a enchanté les enfants sous une tonnelle 
joliment décorée et bien chauffée. Des jeux géants en 
bois ont également diverti petits et grands. Le Père Noël 
est descendu du toit pour distribuer des papillotes aux 
enfants. Une journée magique pour tous les habitants du 
Cheylas !

RETOUR SUR LES ÉVÉNEMENTS DE L’AUTOMNE 2024 AU PRINTEMPS 2025

Téléthon
le 30 novembre s’est tenue 
l’animation en faveur du 
Téléthon, organisée par la 
commission “Animation” 
avec l’aide précieuse des 
services administratifs et 
techniques ainsi que d’une 
soixantaine de bénévoles 
des associations de la 
commune.

L’après-midi, sur le thème 
du far west, a commencé 
par un thé dansant pour 
nos seniors. Puis, les 
enfants de l’atelier Théâtre 
de Thalie et Calliope ont 
présenté des scénettes 
créées spécialement pour 
l’occasion avec Nicolas, 
leur professeur de théatre, 
sur le thème des indiens. 
Les enfants du groupe 
“éveil musical” de Danse 

et Musique ont présenté 
les chansons qu’ils avaient 
travaillées avec Aléna, leur 
professeur de chant. S’en 
sont suivis un goûter-boum 
pour les enfants, puis des 
initiations aux danses en 
ligne lors du bal country. 
Enfin, un apéro-concert 
avec les Babyos est venu 
clôturer cette après-midi 
festive.

Deux taureaux mécaniques, 
un pour les enfants et l’autre 
pour les adultes, ont secoué 
les plus téméraires, et une 
buvette ainsi qu’une petite 
restauration ont été tenues.

Les bénéfices de 2386.00€ 
tirés des entrées, de la 
buvette et des dons, ont été 
intégralement reversés à 
l’AFM Téléthon.

Téléthon

Festivités de Noël

Carnaval
Le samedi 15 février après-midi, le 
carnaval a eu lieu sur le thème du 
cirque. Les parents d’élèves des 
écoles Chartreuse et Belledonne, 
en collaboration avec les bricoleurs 
de la commune, avaient préparé un 
Monsieur Carnaval color et, festif. 
Petits et grands ont défilé à travers 
les rues du village, vêtus de leurs 
plus beaux costumes. Le cortège, 
sous la surveillance bienveillante 
de la police municipale, s’est arrêté 
à deux reprises pour assister aux 
spectacles de rue animés par 
une compagnie circassienne de 
Crolles. 

Enfin, Monsieur Carnaval a été 
embrasé sur le bûcher du parking 
de La Tour, marquant ainsi la fin 
de la fête. Un bal costumé a pris 
place dans la salle des fêtes, où les 
participants ont pu déguster les 
brioches, les boissons et gâteaux 
apportés par les parents.

Carnaval

Carnaval

10|Printemps 2025| Le Cheylas Magazine



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |1110|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

   

Forum des associations
La rentrée a été marquée par l’organisation du forum des 
associations la matinée du 7 septembre dans la salle des 
fêtes. Cette manifestation est une belle occasion pour 
les associations de rencontrer d’autres structures, de se 
faire connaître auprès du public, d’inscrire leurs adhérents 
réguliers et d’en recruter de nouveaux, et éventuellement de 
mobiliser des potentiels bénévoles.
Ainsi, 33 associations communales et intercommunales, ainsi 
que le centre de loisirs, étaient présents pour cette matinée 
de rencontres.

Cinétoiles

Cinétoiles
Cinétoiles est un festival 100% gratuit, qui s’invite dans 42 com-
munes du Grésivaudan, avec une programmation variée : comé-
dies, aventure, documentaires, films d’animation… Au Cheylas, 
c’est le film “Menteur” d’Olivier Baroux qui a été projeté en plein 
air sur le complexe sportif le 23 août pour finir joyeusement l’été.

Animations

Festivités de Noël
Le 14 décembre, pour la deuxième année, les festivités 
de Noël ont eu lieu dans une salle des fêtes entièrement 
redécorée pour l’occasion par les services techniques et 
administratifs, les bricoleurs de la commune et les élus et 
bénévoles de la commission Animation.

Le marché de Noël a permis aux associations créatives 
de la commune de présenter leurs productions : 
poteries, peintures, ouvrages en couture et tricot, bières 
artisanales. Etaient également présents les artisans du 
bassin de vie qui proposaient à la vente leurs créations 
originales.

Les visiteurs ont pu déguster du vin chaud, du chocolat 
chaud et des brioches offerts par la commune, ainsi que 
du pop-corn et de la barbe à papa préparés sur place. 
Une conteuse a enchanté les enfants sous une tonnelle 
joliment décorée et bien chauffée. Des jeux géants en 
bois ont également diverti petits et grands. Le Père Noël 
est descendu du toit pour distribuer des papillotes aux 
enfants. Une journée magique pour tous les habitants du 
Cheylas !

RETOUR SUR LES ÉVÉNEMENTS DE L’AUTOMNE 2024 AU PRINTEMPS 2025

Téléthon
le 30 novembre s’est tenue 
l’animation en faveur du 
Téléthon, organisée par la 
commission “Animation” 
avec l’aide précieuse des 
services administratifs et 
techniques ainsi que d’une 
soixantaine de bénévoles 
des associations de la 
commune.

L’après-midi, sur le thème 
du far west, a commencé 
par un thé dansant pour 
nos seniors. Puis, les 
enfants de l’atelier Théâtre 
de Thalie et Calliope ont 
présenté des scénettes 
créées spécialement pour 
l’occasion avec Nicolas, 
leur professeur de théatre, 
sur le thème des indiens. 
Les enfants du groupe 
“éveil musical” de Danse 

et Musique ont présenté 
les chansons qu’ils avaient 
travaillées avec Aléna, leur 
professeur de chant. S’en 
sont suivis un goûter-boum 
pour les enfants, puis des 
initiations aux danses en 
ligne lors du bal country. 
Enfin, un apéro-concert 
avec les Babyos est venu 
clôturer cette après-midi 
festive.

Deux taureaux mécaniques, 
un pour les enfants et l’autre 
pour les adultes, ont secoué 
les plus téméraires, et une 
buvette ainsi qu’une petite 
restauration ont été tenues.

Les bénéfices de 2386.00€ 
tirés des entrées, de la 
buvette et des dons, ont été 
intégralement reversés à 
l’AFM Téléthon.

Téléthon

Festivités de Noël

Carnaval
Le samedi 15 février après-midi, le 
carnaval a eu lieu sur le thème du 
cirque. Les parents d’élèves des 
écoles Chartreuse et Belledonne, 
en collaboration avec les bricoleurs 
de la commune, avaient préparé un 
Monsieur Carnaval color et, festif. 
Petits et grands ont défilé à travers 
les rues du village, vêtus de leurs 
plus beaux costumes. Le cortège, 
sous la surveillance bienveillante 
de la police municipale, s’est arrêté 
à deux reprises pour assister aux 
spectacles de rue animés par 
une compagnie circassienne de 
Crolles. 

Enfin, Monsieur Carnaval a été 
embrasé sur le bûcher du parking 
de La Tour, marquant ainsi la fin 
de la fête. Un bal costumé a pris 
place dans la salle des fêtes, où les 
participants ont pu déguster les 
brioches, les boissons et gâteaux 
apportés par les parents.

Carnaval

Carnaval

10|Printemps 2025| Le Cheylas Magazine



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |1312|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

Pour la première fois, la commission Animation et l’association 
“Et si on sortait!” ont proposé une soirée irlandaise pour 
la Saint-Patrick le 22 mars dans une salle des fêtes toute 
décorée de vert pour l’occasion.
Deux groupes, Gaelac et Arvester, sont venus jouer des 
musiques traditionnelles et modernes et faire danser un 
public nombreux et ravi de célébrer l’un des plus célèbres 
saints patrons d’Irlande !

St Patrick

Le 29 mars, la commission Animation a proposé un nouveau 
format : une évocation théâtralisée de la vie de Jean Ferrat 
avec les chansons originales du chanteur, incarné sur 
scène par Jean-Marc Moutet dans son spectacle créé en 
2004 et joué depuis à “La ferme-théatre” en Ardèche : 
“Jean d’ici Ferrat le cri”.
Par la magie du spectacle, le public a retrouvé Jean Ferrat, 
chez lui, préparant une émission télévisée, une sorte de 
"grenier aux souvenirs", retrouvant de vieux objets, se 
souvenant de son enfance, des difficultés pour se faire 
un nom dans la chanson, de ses principales rencontres 
professionnelles ou amicales et de ce pays qu'il a si bien 
chanté.

Jean Ferrat

St Patrick

Jean Ferrat

Ce même jour se tenait dans le gymnase une manche 
du championnat de France de Floorball, ou hockey-
fauteuil, lors de laquelle 4 équipes de joueurs dont 
“Grési birds” de Pontcharra se sont affrontées dans une 
ambiance sportive, joyeuse et conviviale.

Tout au long de la saison, 500 chanteurs du bassin de 
vie se sont réunis les week-ends pour répéter, sous la 
direction d’Aude Moussy, un répertoire des plus belles 
chansons françaises en vue de les présenter le 5 avril 
au Summum à Grenoble lors d’un majestueux concert 
“15000 voix pour les plus belles chansons françaises” 
qui a fait salle comble.

Pour la deuxième année consécutive, la “Flower’s Jam” de l’association Nextape s’est tenue le 19 avril dans la salle des fêtes. 
Une centaine de jeunes danseurs, venant du bassin de vie mais également d’autres régions plus lointaines (Provence, Suisse), 
se sont défiés lors de battles hip-hop au cours d’une après-midi pleine d’énergie et d’ondes positives.

Deux associations ont ouvert leurs portes pour des journées de découverte : 
le club de tennis le 31 août et l’Association des maquettistes du Cheylas le 15 septembre à la maison de quartier.

La salle des fêtes était comble pour les lotos qui y ont été organisés : celui de l’Amicale des sapeurs pompiers de Pontcharra le 
13 octobre et celui du Ski-Club le 25 janvier.

Exposants et visiteurs l’ont aussi massivement investie pour les vide-greniers de la Gymnastique volontaire, le 10 novembre et 
le 16 mars tout comme le public pour les soirées dansantes et festives de Danse et Musique le 1er février et du Karaté club le 
5 avril.

L’association Graine d’humour a joué sa nouvelle pièce de théâtre “La bonne Anna” lors de deux représentations les 7 et 8 
mars.

Animations associatives

Flower jam de NextapeLoto du Ski-club

La bonne Anna par Graine d’humour

Animations

Répétitions du concert «15000 voix
pour les plus belles chansons françaises »
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Repas de fin d’année des seniors

La bibliothèque municipale a mené 
plusieurs animations : une exposition 
& dégustation sur le thème “les 
couleurs des émotions” le 16 octobre ; 
une matinée “lecture et jeux” pour les 
3-7 ans le 24 octobre ; des animations 
“jeux de société” le 31 octobre et le 25 
février; et une “gaming party”, pour (re)
découvrir différentes consoles de jeux le 
18 décembre, durant laquelle les jeunes 
du centre de loisirs et les lecteurs de 
la bibliothèque ont pu tester les jeux 
auxquels jouaient leurs parents.
De quoi satisfaire petits et grands autour 
d’animations culturelles variées !

Le 17 novembre, les seniors étaient 
réunis dans la salle des fêtes pour leur 
traditionnel repas de fin d’année, dans 
une ambiance conviviale et musicale. Ils 
ont également été invités à venir en mairie 
retirer leurs colis de Noël le 21 décembre.

Le maire a présenté ses vœux à la 
population le 17 janvier en présence 
des élus du conseil municipal, 
d’élus des communes voisines, des 
représentants d’associations et des 
acteurs économiques du Cheylas. À 
l'issue du discours, tous ont pu partager 
la traditionnelle galette des rois autour du 
verre de l’amitié.

La commission Environnement et 
cadre de vie et les services techniques 
ont organisé le samedi 5 avril une 
journée citoyenne de l’environnement, 
grand nettoyage de la commune. Les 
volontaires, habitants de la commune, 
membres d’associations, élus du 
conseil municipal, se sont mobilisés 
pour sillonner les quartiers du village et 
ramasser les déchets abandonnés.

Dans le cadre des animations 
organisées en partenariat avec le Comité 
d’organisation des commémorations du 
80e anniversaire du 8 mai 1945 (COC 80) 
à Barraux, Pontcharra et au Cheylas, une 
exposition des œuvres de Cheylasiens, 
petits et  grands, a été présentée en mairie, 
en collaboration avec la bibliothèque, les 
écoles, le Centre de loisirs et l’association 
des maquettistes du Cheylas. 
Une conférence d’Olivier Vallade, 
historien spécialiste de la Résistance et 
de la Déportation, chercheur du CNRS et 
petit-fils de Lucie et Raymond Aubrac a 
aussi eu lieu sur le thème « Résistance(s) 
– Pluralité des mouvements » .

journée citoyenne de l’environnement

Les couleurs des émotions

Gaming party

ÉVÉNEMENTS MUNICIPAUX

Repas de fin d’année des seniors

Repas de fin d’année des seniors

Voeux du maire à la population

Match de hockey fauteuil au gymnase

Exposition pour le 8 mai

Jeux de société à la bibliothèque

Jeux de société à la bibliothèque

Exposition pour le 8 mai
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Le compte Instagram de la ville du 
Cheylas a été lancé cette année, pour 
offrir une approche plus moderne et 
dynamique de l’actualité locale. Sur 
ce réseau social, les informations sont 
le moins possible redondantes avec 
les autres canaux. Le dynamisme 
et la proximité sont au cœur de ce 
projet. Pour cela, les stories1 font 
leur apparition ! Elles peuvent faire 
appel à des call to action2 interactifs 
comme des sondages et des 
questions-réponses pour demander 
votre avis et vous faire participer à la 
vie locale. Elles permettent aussi de 
vous avertir d’un événement proche. 
Les publications sont régulières, 
en moyenne deux à trois fois par 
semaine, pour créer avec vous une 
relation de proximité, un élément qui 

peut parfois manquer avec les autres 
canaux. Les publications proposent 
également du contenu inédit, avec 
des carrousels explicatifs sur des 
sujets variés comme le Dicrim, des 
séries telles que « Le saviez-vous ? », 
ainsi que des retours en images sur 
les événements marquants.
Avec ce nouveau réseau, le but 
du service communication et de 
la municipalité est non seulement 
de vous informer avec le plus de 
réactivité possible, mais également 
de vous divertir avec des anecdotes 
plus légères. Nous mettons un point 
d’honneur à apporter une touche de 
bonne humeur à vos quotidiens, en 
cherchant des concepts intéressants 
et ludiques, et en créant des contenus 
dynamiques et attrayants. 

1 story : publication temporaire sur les réseaux sociaux, visible pendant 24 heures, conçue pour attirer rapidement l’attention et 
encourager l’interaction grâce à son format visuel et interactif.
2 call to action (CTA) ou « appel à l’action » : élément incitant l’utilisateur à effectuer une action spécifique, comme cliquer sur un 
lien, s’abonner ou répondre à un sondage, en utilisant des messages engageants et percutants. 

Du nouveau sur les réseaux !

Mais alors, pourquoi suivre tous les canaux
s’ils communiquent les mêmes informations ? 

Parce que des spécificités propres à chaque canal 
existent !

Tout simplement parce que des spécificités propres 
à chaque canal existent ! Ainsi sur facebook  les « 
événements » permettent de publier les manifestations 
à venir et de voir qui est intéressé et compte venir. Des 
actualités arrivées au cours du mois sont également 
annoncées, entre deux bulletins mensuels.

L’application mobile, synchronisée avec le site Internet, 
offre comme lui des informations pratiques comme 
les horaires des services municipaux, l’annuaire des 
associations ou encore des guides sur les démarches 
administratives. Elle possède en plus une rubrique 
« Signaler », très utile pour signaler rapidement aux 
services municipaux un problème d’éclairage, de voirie 
ou toute autre nuisance, et peut envoyer des notifications 
pour vous rappeler les événements à venir.

Pour cela, de nombreux canaux de communication 
accessibles à tous, traditionnels et numériques, ont été 
mis en place.
Les magazines mensuels et semestriels font partie des 
supports traditionnels de la commune et sont distribués 
directement dans les boîtes aux lettres des habitants. Le 
bulletin mensuel recense les événements locaux pour 
le mois à venir, informe sur les actualités du territoire, 
des services municipaux et des services publics en 
général. Le Cheylas magazine revient quant à lui sur les 
événements marquants du semestre écoulé concernant 
la vie municipale, économique et associative, avec de 
nombreuses photos, et présente un dossier thématique 
propre à chaque édition. En plus de ces deux supports, la 
commune édite des documents thématiques comme le 
guide des associations, l’agenda pratique ou encore le plan 
de la commune.

Pour la partie supports numériques, la commune est 
équipée depuis de nombreuses années de panneaux 
lumineux extérieurs et d’un site Internet. Depuis peu, 
l’accent est mis sur le développement des réseaux sociaux, 
avec Facebook et Instagram, et d’une application mobile. 
Ces canaux numériques reprennent notamment l’agenda 
et les actualités du bulletin mensuel.

Facebook

COMMÉMORATIONS

Le maire, les élus du conseil municipal et les 
habitants de la commune se sont réunis à 
l’occasion de commémorations : le 11 août pour 
la commémoration de l’incendie du Villard,
le 11 novembre, le 19 mars pour la journée en 
souvenir des victimes de la guerre d’Algérie, 
le 27 avril en souvenir des victimes de la 
déportation et le 8 mai pour les 80 ans de la 
victoire des alliés sur l’Allemagne nazie.

N’hésitez pas également à nous envoyer vos 
photos des événements à l’adresse www.lechey-
las.fr/photos pour que nous les diffusions !
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Informer l’ensemble des habitants des événements 
à venir et des actualités locales avec le plus de 
transparence possible, telle est la mission de service 
public que s’emploient à remplir la municipalité et 
les services municipaux, en particulier le service 
communication.

Suivez-nous et participez !

Pour ne rien manquer des actualités de la commune, scannez le QR code ci-contre 
ou rendez-vous sur https://linktr.ee/lecheylas pour avoir accès à tous nos canaux de 
communication et portails en ligne.

Vous aurez aussi la possibilité de partager avec nous les photos des événements 
auxquels vous avez participé pour qu’elles soient publiées.
Vous pouvez également taper “le cheylas” dans la barre de recherche de votre 
navigateur pour accéder au site internet, idem sur facebook et instagram, ou sur l’app 
store et google play pour notre application mobile.

À très vite sur nos réseaux !

Des canaux de communication au service des habitants
Restez informé en temps réel ! 
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Instagram

Un grand merci à tous les bénévoles des 
associations, aux bénévoles son et lumières, 
aux services techniques et administratifs, 
aux bricoleurs et aux élus de la commission 
Animation. Leur engagement et leur 
enthousiasme sont essentiels à la réussite des 
événements dont profitent les Cheylasiens.

Les informations sur les animations se 
trouvent sur les bulletins mensuels et l’agenda 
culturel distribués en boîtes aux lettres, sur 
le site internet et les panneaux lumineux de 
la commune, ainsi que sur l’application “Le 
Cheylas”, où vous pouvez également, grâce au 
bouton « signaler », proposer à la commission 
Animation des idées d’événements qu’il vous 
ferait plaisir de voir se concrétiser dans le village!
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Economie 
Icarencire, la mini-entreprise du collège Icare

Economie
La société de production d’hydrogène vert Lhyfe s’installe au cheylas

La société Lhyfe a choisi de construire une usine de 
production d’hydrogène vert au Cheylas, sur l’ancien site 
de stockage des déchets de l’aciériste Ascométal géré 
par SLS Actiparc.

L’hydrogène aujourd’hui est utilisé massivement dans 
l’industrie, le but est de venir décarboner l’industrie 
en utilisant de l’hydrogène renouvelable en lieu et 
place de l’hydrogène gris. L’usine de Cheylas qui est en 
construction, et sera opérationnelle fin 2025, aura une 
capacité de production dans un premier temps de quatre 
tonnes par jour pour dix mégawatts d’électrolyse ce qui 
en fera le plus gros électrolyseur de France.

Le groupe Lhyfe, fondé en 2017 à Nantes et spécialisé 
dans la transition écologique, va vendre pendant 10 ans 
l’hydrogène produit sur ce site à plusieurs stations de 
la société HYmpulsion, en charge du déploiement des 
infrastructures hydrogène du projet Zero Emission Valley 
(ZEV) en Auvergne-Rhône-Alpes.

L’hydrogène produit alimentera les six stations 
d’HYmpulsion pour un volume de 1,6 t/jour. Le nombre 
de ces stations sera porté à 15 au milieu de l’année 
2025. 150 véhicules sont actuellement alimentés par ces 

stations et il y en aura 300 fin décembre Le reste de la 
production devrait intéresser des industriels locaux qui, 
aujourd’hui, ont recours à de l’hydrogène gris ou du gaz 
naturel.

Le 18 octobre 2024 a eu lieu la pose de la première pierre 
de cette nouvelle usine.

Plus de 150 invités ont été accueillis sur le site de SLS 
Actiparc par Mathieu Janin président de SLS et Matthieu 
Guesné PDG de Lhyfe. On notait la présence de, Thierry 
Kovacs, vice-président délégué à l’environnement et 
à l’écologie positive de la région, Laurent Simplicien 
secrétaire général de la préfecture, Alain Van Raek 
représentant de la commission européenne et Roger 
Cohard, maire du Cheylas. Tous ont pris successivement 
la parole pour souligner l’intérêt et l’ampleur de ce projet 
ainsi que l’importance de développer la production 
d’hydrogène vert.

L’assistance a ensuite été invitée à se diriger, sous le 
soleil, vers le site de construction de l’usine situé de 
l’autre coté de la route départementale. Les personnalités 
présentes se sont alors chargées, non pas de poser la 
première pierre, mais d’apporter les premières pelletées 
au site. A ce jour la construction de l’usine est en bonne 
voie, ce qui devrait permettre son ouverture dans les 
délais annoncés.

Au collège Icare de Goncelin, une 
initiative stimulante est portée par 
M. Prevost, professeur d’histoire-
géographie : la création d’une mini-
entreprise par les élèves de 4e et de 3e. 
Bien plus qu’un simple projet scolaire, 
cette expérience immersive offre aux 
jeunes adolescents une première 
incursion concrète dans le monde de 
l’entrepreneuriat, semant les graines 
d’une culture de l’innovation et de 
l’autonomie pour les citoyens de 
demain.

Encadrés par leur enseignant, dont 
l’implication est cruciale pour le 
succès de ce projet, les collégiens 
se regroupent pour concevoir, créer, 
commercialiser et gérer un produit 
ou un service réel. De l’idée originale 
à la liquidation de leur entreprise 
éphémère en fin d’année scolaire, 
ils traversent toutes les étapes 
cruciales de la vie d’une entreprise. 
Ils apprennent à réaliser une étude de 
marché pour identifier un besoin, à 
élaborer un business plan, à gérer un 
budget, à organiser la production, à 
mettre en place une stratégie de vente 
et à communiquer efficacement.

Les domaines d’activité de ces mini-
entreprises sont aussi variés que 
l’imagination des jeunes entrepreneurs. 
On peut ainsi voir émerger des 
créations originales, des services, 
des applications mobiles ou des 
événements ponctuels organisés au 
sein des établissements. L’accent est 
souvent mis sur des valeurs telles que 
le développement durable, la solidarité 
et la valorisation du savoir-faire local.

Au collège Icare, il a été décidé 
de concevoir, de produire et de 
commercialiser des objets décoratifs 
éco-responsables : des bougeoirs 
fabriqués à partir de capsules de 
café usagées. Collecte des capsules, 
nettoyage et préparation des matériaux, 
commande des consommables, 
fabrication des bougeoirs, création 
de supports de communication, 
alimentation des réseaux, promotion 
des articles, vente, suivi financier, 
toutes les étapes sont assurées 
par les collégiens. En moyenne, les 
élèves consacrent deux heures par 
semaine pendant la pause méridienne 
à ce projet, mais nombre d’entre eux 
y passent plus de temps en travaillant 
également de chez eux quand les 
actions entreprises le nécessitent.

Les bénéfices pédagogiques d’une 
telle initiative sont multiples. Au-delà 
de l’acquisition de connaissances 
théoriques en économie, en gestion ou 
en marketing, les élèves développent 
des compétences transversales 
essentielles pour leur avenir personnel 
et professionnel. Le travail en équipe 
devient une nécessité, les obligeant 
à communiquer, à négocier, à répartir 
les tâches et à résoudre collectivement 
les problèmes qui se présentent. La 
prise d’initiative et la créativité sont 
constamment sollicitées, permettant 
aux jeunes de gagner en confiance, 
de développer leur autonomie, leur 
créativité et leur capacité à travailler 
en équipe. Il n’y a pas de plus belle 
entreprise que celle d’apprendre et de 
créer ensemble, et la mini-entreprise 
est une belle opportunité pour ces 

élèves de se révéler personnellement à 
travers cette expérience collective.

De plus, la confrontation avec la 
réalité du marché, même à une échelle 
réduite, est une leçon inestimable. Les 
succès comme les échecs sont sources 
d’apprentissage. Cette expérience 
concrète permet de donner du sens aux 
apprentissages scolaires traditionnels, 
en montrant leur application pratique 
dans un contexte réel.

Ces initiatives sont de véritables 
laboratoires d’apprentissage qui 
préparent les futurs citoyens à 
s’engager activement dans le monde 
économique et social, en leur donnant 
les outils pour devenir les entrepreneurs 
responsables de demain. Encourager 
et soutenir le développement de ces 
projets au sein des collèges est un 
investissement précieux pour l’avenir 
de notre société.

Exemple de réalisationLes petites mains en action

L’équipe de la mini entreprise

Vous pouvez retrouver leurs 
créations sur leur site internet 

https ://icarencire3.odoo.com
et sur leurs réseaux sociaux 

@icarencire.

Pose de la première pierre de l’unité de production

L’unité du Cheylas est conçue sur un 
modèle similaire aux sites déjà existants
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Economie 
Icarencire, la mini-entreprise du collège Icare

Economie
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Plus de 150 invités ont été accueillis sur le site de SLS 
Actiparc par Mathieu Janin président de SLS et Matthieu 
Guesné PDG de Lhyfe. On notait la présence de, Thierry 
Kovacs, vice-président délégué à l’environnement et 
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ENVIRONNEMENT ET CADRE DE VIE

Travaux

Après de nombreuses années de bons et loyaux services, 
l’abribus du Trouillet a été remplacé courant février. C’est 
l’entreprise Aurel et toit basé à Sainte-Marie-d’Alloix qui a 
réalisé le nouvel abri, entièrement en bois.

Coût : 7 000 €

Bien que le projet de création du pôle culturel au centre 
bourg (derrière l’église) ait été reporté, une partie des 
travaux prévus dans le cadre de ce projet concernant 
la préservation de l’ancien bâti a été maintenue. Ces 
travaux étaient nécessaires dans le but de pouvoir 
utiliser ces bâtiments dans le futur.
Principaux travaux effectués :

Travaux de préservation de la maison de maître, 
notamment par l’injection d’un système expansif pour la 
consolidation du bâti, le désamiantage, etc.

Le bâtiment qui accueillait un lavoir, un pigeonnier 
et un poulailler a été entièrement rénové en conservant 
au maximum l’aspect antérieur des façades (enduites 
à la chaux) et menuiseries peintes. La toiture a été 
entièrement restaurée avec des tuiles canal.

Les murs et clôtures d’enceinte ont été rénovés.

Charpente, couverture – D&B charpente : 65 000 €
Menuiserie – Menuiserie du Val d’Ainan : 16 600 €

Maçonnerie – MRB :  230 000 €
Voirie / Réseaux – EGPI : 106 000€

Installation d’un nouvel abribus au Trouillet

Préservation du patrimoine bâti du Clos du village

En 2025-2026, les travaux de préservation du patrimoine 
bâti vont se poursuivre sur la grange et la maison de 
maître.
Au niveau de la grange, du pressoir et des latrines, les 
charpentes seront rénovées ou remplacées. Les toitures 
de la grange vont être recréées (en acier ondulé pour 
la grange et en tuiles pour les autres bâtiments), ainsi 
que certains éléments en pierre (marches, cloisons). Un 
ravalement des façades sera effectué avec un enduit à la 
chaux et les menuiseries seront remplacées ou rénovées 
selon leur état.
Les façades de la maison de maître seront également 
enduites à la chaux, les menuiseries repeintes et des 
ouvrages pour l’évacuation des eaux pluviales créés.
Les murs et clôtures d’enceinte ont été rénovés en 
plusieurs endroits.

Enfin, la rénovation des murs et clôtures d’enceinte sera 
terminée.

Le montant des travaux à venir s’élève à 500 000 €.

Les travaux de viabilisation du projet immobilier Grandes 
vignes sont en cours de réalisation. Ils comprennent 
pour cette première phase la création des réseaux 
d’eaux usées, pluviales et potable (avec réservation 
d’emplacement pour la canalisation gaz) et la réalisation 
d’une voirie provisoire.
84 nouveaux logements seront créés sur la commune, 
dont 15 intergénérationnels et 30 logements sociaux, 
avec pour objectif de redynamiser le centre bourg avec 
l’installation de nouvelles familles.

Travaux réalisés par EGPI pour un coût de 478 000 €.

Installation des réseaux pour le projet 
immobilier Grandes vignes

L’installation de la vidéoprotection sur le secteur de 
la maison communale, du complexe sportif, de la zone 
Actisère et du giratoire des Vignes est terminée et le 
système est opérationnel.

Budget 2024 : 240 000 € HT

En 2025 l’opération se poursuivra par la mise en œuvre 
de la vidéoprotection sur le secteur Gare pour un 
montant de 150 000 € HT.

Vidéoprotection

Les services techniques ont procédé en février au 
remplacement des luminaires de la galerie couverte par 
des éclairages LED avec temporisation, pour un meilleur 
confort des utilisateurs et la réalisation d’économies 
d’énergie.

Éclairage de la maison de quartier de la Gare

Sous ce plancher, les deux grandes poutres métalliques 
de 8m de longueur qui supportaient la charge des 
véhicules, très endommagées, ont également été 
remplacées, et les autres pièces métalliques (axes, 
palpeurs, barre de liaison avec la guérite…) ont été 
remises à neuf.
L’entreprise Rojon a effectué les travaux. 

Coût de l’opération 19 000 €.

En complément, les services techniques vont procéder 
à la restauration de la guérite en briques. L’étalonnage 
du poids public sera également effectué courant 2025 et 
une plaque historique sera apposée en façade.

Rénovation du poids public

Cette opération de requalification de la cour s’inscrit 
dans la poursuite d’un programme pluriannuel 
d’investissement relatif à l’amélioration des performances 
énergétique du groupe scolaire Belledonne initié en 2018 
par la rénovation énergétique du Groupe scolaire. Il s’est 
poursuivi l’an dernier par la requalification de la cour 
d’école dont les objectifs sont multiples.
Ainsi ce projet a intégré :

des objectifs pédagogiques : par la création d’espaces 
actifs, d’espaces pour apprendre, d’espaces calmes,

des objectifs environnementaux : création d’espaces 
végétalisés, gestion des eaux de pluie (récupération 
partielle des eaux de toitures de la maternelle pour 
l’espace jardinage), création d’îlots de fraîcheur, 
désimperméabilisation de la cour d’école et de son 
parvis, accroissement du nombre d’arbres.

Montant des travaux : 355 200 €
Subvention du département : 44 000 €

Durée des travaux – 9 mois, y compris la période de 
levée des réserves

Construit en 1904 et remis en état une première fois en 
2000, le poids public, témoin discret de notre patrimoine 
communal, a été de nouveau rénové en mars.
Les bandes de roulement métalliques ont été remises en 
état et les traverses en chêne qui protègent le mécanisme 
de la balance ont été changées.

Livraison de la cour d’école Belledonne après 9 
mois de travaux
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DOSSIER DOSSIER

LA VIE AU QUOTIDIEN 
DURANT LA GUERRE

Entre peur, débrouille et solidarité, les habitants du Cheylas et des environs ont traversé la 
Seconde Guerre mondiale avec dignité. Témoignages et souvenirs d’une vie rurale chamboulée 
mais résiliente.

Lorsque la guerre éclate en septembre 1939, 
les habitants du Cheylas, comme tant d’autres 
Français, n’imaginent pas encore à quel point 
leur quotidien va être bouleversé.

Le conflit, en effet, semble lointain. Les jeunes 
hommes sont mobilisés et la séparation se fait 
dans l’inquiétude, mais aussi avec l’espoir que 
« ça ne durera pas ». 
On confie les fermes à la famille, les femmes 
reprennent les outils et s’organisent. 

On s’écrit, on s’attend.

Extrait d’un cahier d’écolier. Un mois avant d’être contournée par les 
allemands, la ligne Maginot fait encore la fierté de l’État français…

Mais en mai 1940, l’offensive allemande 
fulgurante met fin aux illusions. L’armistice 
signe l’occupation d’une large partie du pays. 
La ligne de démarcation est certes plus au 
nord, mais la présence allemande ne tarde pas 
à se faire sentir.
Au Cheylas et dans les villages voisins, le 
quotidien change vite de visage. On voit passer 
des camions militaires, on entend parler de 
couvre-feu, on s’habitue à croiser des soldats 
en uniforme.

Les déplacements sont encadrés, les contrôles 
plus fréquents, et il devient impératif de 
posséder des papiers d’identité en règle.

Il faut désormais faire attention à ce qu’on dit, à qui on 
parle. Les opinions se murmurent à voix basse et la 
prudence devient une habitude.

Comme les habitants, l’administration et les écoles 
doivent s’adapter aux consignes de Vichy. Les enfants 
doivent chanter « Maréchal, nous voilà », mais certains 
enseignants, discrètement, transmettent d’autres 
valeurs.

« On vivait quand même »

Une vie à la campagne,
entre pénuries et débrouille
La guerre a fait peser son poids sur tous les foyers, mais à 
la campagne, on a su faire avec. Odette Mazurat (épouse 
Dalbon) vivait alors à La Terrasse (elle s’installera au Cheylas 
en 1946), et comme au Cheylas elle se souvient d’une vie 
rythmée par le travail de la terre, les saisons, et la nécessité 
de se débrouiller. Il fallait tout faire soi-même.
À la ferme, on produit et on vend de quoi nourrir la famille : 
du lait, du beurre, du fromage, du pain, des légumes… On 
élève des poules, des lapins, parfois un cochon. Le lait est 
trait à la main, transformé en beurre, en crème, en fromage. 
Le pain est pétri et cuit au four du hameau.

À défaut d’abondance, il y a l’essentiel. Le café manque ? On le remplace par de 
l’orge grillé ou des glands. Pas de tissu pour coudre une robe ? On découd les 
vieux vêtements pour en faire de nouveaux, et une toile de jute peut devenir 

une jupe. Les chaussures, précieuses, sont réparées encore et encore.

Les pénuries sont constantes. Le savon, le sucre, l’essence, tout se rationne. 
On utilise des tickets, mais il n’y en a jamais assez. À Pontcharra ou à Grenoble, 
on fait ainsi la queue pendant des heures pour quelques grammes de chocolat 
ou un bout de viande. Alors, il faut parfois ruser. Les liens avec les familles 
restées en ville, notamment à Grenoble, permettent un troc discret mais vital : 
des produits de la ferme contre des biens manufacturés plus rares. Le marché 
noir permet également d’améliorer l’ordinaire, mais rares sont ceux qui y font 

appel régulièrement en raison des risques encourus.

Malgré ces difficultés, la campagne garde une forme de résilience. Elle vit au 
rythme de la nature, avec une organisation héritée des aïeux qui permet, bon an 
mal an, de tenir. Les enfants participent : ils gardent les chèvres, ramassent le 

bois, aident à traire les vaches. 

C’est dur, mais c’est la vie – et elle continue, malgré tout.

Des cartes et coupons sont nécessaires pour
se fournir en aliments et fournitures de base

Marcel Mazurat (frère d’Odette) avec ses vaches en 1943

Vendanges au Villard

En cuisine aussi, on adapte les 
recettes aux circonstances

Les déplacements de la population 
sont étroitement contrôlés
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Des liens renforcés

Dans ce quotidien fait de manque et de labeur, la 
solidarité n’est pas un mot abstrait. Elle se vit chaque 
jour, dans les petits gestes comme dans les grandes 
occasions, et permet de s’en sortir.

Les voisins se donnent la main pour les vendanges ou la moisson, 
partagent le pressoir, l’attelage, les outils. Lorsqu’un cochon est 
tué, c’est l’affaire de tout le hameau. Les plus âgés guident les 
gestes, les plus jeunes aident à préparer les boudins ou les pâtés, 
et tout le monde se retrouve pour un grand repas.

Soirée dansante pour 
un anniversaire, 1945

Orchestre au Cheylas, 1942

Pièce jouée pour le 

réveillon de Noël 1944

Une jeunesse en quête de légèreté

En dépit de la guerre et des privations, les jeunes de l’époque ne 
vivent pas seulement dans la peur ou la résignation. Ils savent encore 
rire, s’amuser, rêver. Odette Mazurat et ses amis, adolescents dans 
ces années-là, n’ont pas oublié ces moments de camaraderie et 
d’insouciance, vécus à l’abri des regards des adultes.

Il y avait l’école, bien sûr, où l’on apprenait les valeurs patriotiques, 
mais aussi les pique-niques, les longues marches jusqu’à l’Alpe, les 
chansons fredonnées en chemin. Là-haut, dans un coin tranquille, 
les jeunes jouaient de la musique, se racontaient leurs espoirs et 
leurs petits secrets. Ces moments de liberté avaient une saveur 
particulière, dans un monde où tout était incertain.

Les liens familiaux sont également primordiaux. Odette Mazurat se 
rappelle que ses cousins arrivaient par le tramway depuis Grenoble 
pour venir passer plusieurs semaines chez elle à La Terrasse. Ils 
apportaient en compensation du cirage, des tissus pour faire des 
robes... et participaient aux travaux des champs. C’était aussi 
l’occasion de se donner des nouvelles des uns et des autres.

Les mariages, bien que modestes, sont l’occasion de se 
retrouver. Chacun apporte un plat, un peu de vin, un gâteau. Et 
surtout, on danse. Pas toujours au grand jour – il fallait parfois se 
cacher des autorités – mais dans les granges ou les caves, au son 
d’un accordéon ou d’un harmonica.

L’accueil des gens de passage fait aussi partie de cette solidarité 
discrète. Des réfugiés, des vagabonds, nombreux à cette époque, 
accueillis pour un repas et un couchage dans les granges. Sans 
oublier parfois les familles juives que l’on aide à se cacher, malgré 
la méfiance et la peur des dénonciations.

Les danses étaient aussi un moyen d’échapper, l’espace d’une 
soirée, au quotidien pesant. Il n’y avait pas toujours de garçons – 
mobilisés, absents, ou tenus à l’écart – mais cela n’empêchait pas 
de rire, de danser, de se sentir vivants.

Cette jeunesse, bien que marquée par la guerre, s’est forgée dans 
ces petits espaces d’insouciance et de complicité. Une jeunesse 
qui a grandi vite, mais qui a noué des amitiés indéfectibles en ces 
temps troublés.

Bal à l’Alpe, 1942

Le rythme des saisons et des 
traditions

Même au cœur de la guerre, la nature poursuit son cours. Les 
saisons rythment la vie des familles rurales, imposant leur tempo 
aux travaux des champs comme aux gestes du quotidien. Ces 
repères familiers, en apparence immuables, sont autant d’ancrages 
pour les habitants du Cheylas.

La lessive, par exemple, est un vrai rituel. Les vêtements sont lavés 
dans la cour, à l’eau froide, parfois même dans l’eau de pluie. Une 
bassine, du savon fait maison, et beaucoup d’huile de coude : il 
fallait frotter, rincer, étendre sur les fils tendus entre les arbres. Les 
bains, eux, sont rares, et se font dans une grande bassine d’eau 
chaude où chacun passe à tour de rôle.

Les communions, les mariages, les fêtes religieuses ponctuent 
l’année et rassemblent les familles malgré les circonstances. 

Point de belles robes ni de banquets somptueux, mais on fait du 
mieux possible pour honorer les traditions. Les mariages, souvent 
célébrés sur deux jours, sont l’occasion de grandes tablées, de 
plats préparés avec les produits de la ferme, de chansons et de 
danses. Les bals ont lieu dans les granges, avec des musiciens du 
coin et des instruments parfois bricolés.

Les filles, quant à elles, apprennent très tôt les tâches de la maison. 
Odette Mazurat, comme beaucoup d’autres, suit les cours de 
couture ou de cuisine pour devenir une « parfaite épouse ». On lui 
apprend à repasser, à recoudre un bouton, à préparer une soupe 
nourrissante – autant de savoir-faire qu’il fallait maîtriser avant de 
devenir une « bonne ménagère ».

Enfin, il y a les veillées, moments précieux où l’on se retrouve en 
famille. La lumière est tamisée – une simple lampe à pétrole –, et 
l’on s’assoit autour de la table. Les enfants jouent à des jeux de 
société, les mères tricotent ou cousent, les pères racontent des 
histoires. Parfois, un voisin passe, on échange les nouvelles, on 
partage une tisane.

On lit aussi. Les romans circulent de main en main ; parfois censurés 
ou bien usés par les lectures successives, ils permettent tout-de-
même de s’évader d’un quotidien souvent rude.

Ces traditions, modestes et sobres, offraient un sentiment de 
continuité et transmettaient des valeurs de patience, de résilience 
et de solidarité.

Mariage d’Eugène Marcellot et Marie-Thérèse Bellemain

Fête locale à La Terrasse, 1942

Communion solennelle de Pierre Challabert 

en 1941 (2e rangée à droite)

Fête de la Saint-Jean avec les compagnons de France, 1944

Exposition de couture en 1942
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Des nouvelles du front

Même si la guerre semble loin, elle est partout. Elle 
s’invite dans les conversations, s’infiltre dans les 
pensées. Personne n’échappe à l’attente angoissée des 
nouvelles du front.
Les lettres arrivent au compte-gouttes, parfois après des 
semaines de silence. Elles sont lues et relues, rangées 
dans des boîtes, cachées sous des piles de linge, comme 
des trésors. Les mots, choisis avec soin, racontent peu 
les horreurs du front. On parle plutôt de santé, du moral, 
des camarades, du froid ou de la chaleur. Ce qui est tu en 
dit souvent bien plus long.
Les femmes préparent des colis. On y glisse un peu de 
charcuterie, un pull tricoté, des chaussettes, parfois 
un petit mot parfumé. Chaque envoi est une manière 
de maintenir le lien, d’envoyer un peu d’amour et de 
chaleur là où le monde s’écroule. Les familles du village 
s’organisent, se soutiennent : on échange des adresses, 
on se prête des coupons pour les colis postaux, on s’aide 
à trouver du tissu ou du tabac.
Certaines jeunes filles deviennent marraines de guerre. 
Le principe est simple : écrire à un soldat inconnu 
pour le soutenir moralement. Ce sont souvent des 
correspondances pleines de pudeur, de respect, parfois 
d’espoir aussi. Ces lettres permettent d’entretenir 
une forme d’échange humain dans une guerre qui 
déshumanise tout. Odette Mazurat est l’une d’elles. 
Elle se souvient de la photo d’une montagne enneigée, 
envoyée par son filleul qui écrit au verso : « Souvenir 
d’André à sa chère petite marraine Odette. J’espère que 
cette photo vous fera plaisir. C’est l’endroit où un de nos 
camarades a été tué ». Ce message doux-amer  illustre 
bien l’omniprésence de la guerre dans les esprits, qui 
laisse peu de place à l’insouciance.
Au fil des mois, des jeunes hommes du Cheylas et des 
environs rejoignent le front, ou sont envoyés dans les 

Chantiers de jeunesse. D’autres choisissent de se cacher, 
ou partent plus loin, à la campagne, pour échapper au 
STO (service du travail obligatoire).
À mesure que l’occupation s’installe, une autre forme 
d’engagement émerge. Discrète d’abord, puis plus 
visible : celle de la Résistance. Dès 1943, dans la vallée 
du Grésivaudan, des groupes se forment, surveillent 
les convois allemands, patrouillent, repèrent les 
comportements suspects. Les jeunes hommes de la 
région prennent des risques, souvent dans le plus grand 
secret. Au Cheylas, certains rejoignent les rangs du 
maquis du Grésivaudan, basé aux Sept-Laux, sous les 
ordres du lieutenant Barbe et de Léon Dalbon.

En août 1944, c’est une vague d’engagement : une grande partie des jeunes de la commune monte en montagne pour 
s’incorporer à la compagnie Bernard et à la section Victoire. Ensemble, ils participent à la libération de la vallée de 
l’Isère, de Theys à Saint-Pierre-d’Albigny, mais aussi à celle de la vallée de la Romanche, d’Allemont et de Vizille. Le 
combat devient local, la résistance prend chair. Lors d’une opération des Francs-tireurs et partisans, le train blindé de 
Pontcharra est détruit. Les représailles allemandes sont immédiates : le hameau du Villard, au Cheylas, est incendié. 
Cet épisode marquant vaudra plus tard à la commune la croix de guerre.
La mort, elle, reste toujours une possibilité, toujours tapie. Lorsqu’un nom est annoncé à la radio ou sur les listes 
officielles, c’est tout un village qui retient son souffle. Les familles endeuillées sont discrètes, dignes, mais le chagrin 
est là, dans les silences.

Le maquis des Sept Laux

Un héritage de solidarité et de mémoire

Au Cheylas, ces années laissent une empreinte. Les anciens en parlent peu, ou tardivement, mais les gestes de 
solidarité, eux, deviennent presque une habitude. Les grandes familles s’entraident, les voisins continuent de prêter 
outils et bras, les souvenirs se transmettent par bribes, au fil des repas de fête ou des veillées d’hiver.
Et puis il y a cette croix de guerre, discrète, qui honore la commune pour le sacrifice du hameau du Villard. Elle rappelle 
que la guerre a aussi traversé ces montagnes, qu’ici aussi, des femmes et des hommes ont résisté, protégé, souffert. 
Elle est une mémoire officielle, mais elle n’est rien sans la mémoire vivante portée par les familles.
Aujourd’hui encore, dans les récits transmis aux petits-enfants, dans les photos jaunies ou les lettres rangées dans 
des boîtes en fer, l’histoire de ces années continue de tisser du lien. Une mémoire simple, rurale, mais profondément 
humaine - et précieuse.

Quand la guerre prend fin, le soulagement est immense. Mais tout ne revient pas comme avant. Il y a les absents, 
bien sûr, ceux dont on garde une photo sur le buffet ou un nom gravé sur une plaque. Il y a les maisons marquées, les 
souvenirs difficiles à raconter, les silences qui durent des années.

Mais il y a aussi, dans les campagnes comme celle du Cheylas, un autre héritage, plus discret mais plus tenace : celui 
de la solidarité. Pendant ces années sombres, les gens ont appris à vivre ensemble autrement. À partager le peu qu’ils 
ont. À compter les uns sur les autres, qu’on soit voisins, cousins, ou simplement habitants du même hameau. Ce lien, 
forgé dans les épreuves, ne se délite pas avec la paix retrouvée.

11 août 1944 – Le jour où le Villard a brûlé

Des témoignages recueillis en 2004 nous 
permettent de retracer cette journée 
fatidique.
Ce matin-là, au Villard, le bruit des balles 
réveille les habitants dans l’incompréhension 
et la panique. Un groupe de francs tireurs 
vient d’attaquer un convoi allemand sur la 
nationale et remontent dans la montagne 
en passant par le hameau. Les allemands les 
suivent de près et en représailles, mettent le 
feu aux bâtiments.
La plupart des jeunes hommes sont partis 
au maquis des Sept Laux quelques jours 
plus tôt. « Au premier coup de feu, on s’est 
cachés », se souvient un habitant resté sur 
place. Une jeune fille de 14 ans fuit avec sa 
sœur, un morceau de pain dans la musette, 
croise les Allemands au détour d’un chemin. 
Un autre, bol de café à la main, reçoit une gifle 
et un ordre qu’il ne comprend pas : « aus ! » (« 
dehors » en allemand). Mais aussi un homme 
qui se fait violemment frapper devant son 
refus de divulguer la position du maquis et 
qui parvient in extremis à échapper à une 
exécution sommaire.
60 ans après, les souvenirs sont encore 
vifs : les animaux mélangés, paniqués mais 
silencieux, les gens qui tentent de sauver 
enfants ou biens, comme cet accordéon 
descendu par une échelle « parce qu’après, 
il faudra bien danser  ». Et les seaux d’eau 

passés en chaîne, dans l’espoir de sauver au 
moins une maison.
Ce jour-là, neuf maisons, seize granges, des 
bêtes, le blé et le foin sont partis en fumée. 
Quarante et une personnes se retrouvent 
sans abri. Deux hommes, anciens prisonniers 
de guerre, sont fusillés. Et pourtant, malgré 
tout, malgré les larmes, les habitants 
pensaient déjà à se relever. Parce qu’au 
Villard, on pleurait, mais on pensait aussi au 
dimanche suivant où, peut-être, on danserait 
à nouveau.

Le villard incendié

Le train blindé après l’attaque

La plupart des maisons sont détruites
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DOSSIER DOSSIER

Des nouvelles du front

Même si la guerre semble loin, elle est partout. Elle 
s’invite dans les conversations, s’infiltre dans les 
pensées. Personne n’échappe à l’attente angoissée des 
nouvelles du front.
Les lettres arrivent au compte-gouttes, parfois après des 
semaines de silence. Elles sont lues et relues, rangées 
dans des boîtes, cachées sous des piles de linge, comme 
des trésors. Les mots, choisis avec soin, racontent peu 
les horreurs du front. On parle plutôt de santé, du moral, 
des camarades, du froid ou de la chaleur. Ce qui est tu en 
dit souvent bien plus long.
Les femmes préparent des colis. On y glisse un peu de 
charcuterie, un pull tricoté, des chaussettes, parfois 
un petit mot parfumé. Chaque envoi est une manière 
de maintenir le lien, d’envoyer un peu d’amour et de 
chaleur là où le monde s’écroule. Les familles du village 
s’organisent, se soutiennent : on échange des adresses, 
on se prête des coupons pour les colis postaux, on s’aide 
à trouver du tissu ou du tabac.
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Chantiers de jeunesse. D’autres choisissent de se cacher, 
ou partent plus loin, à la campagne, pour échapper au 
STO (service du travail obligatoire).
À mesure que l’occupation s’installe, une autre forme 
d’engagement émerge. Discrète d’abord, puis plus 
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Centre de loisirs

SECTEUR ENFANCE

ENFANCE / JEUNESSE

Cet automne-hiver, les enfants 
et jeunes du centre de loisirs ont 
encore participé à de nombreuses 
activités.

Côté secteur Enfance, les enfants 
ont notamment préparé leurs 
déguisements en collaboration avec 
le personnel et les bénévoles de la 
bibliothèque, sur le thème du livre.

Ils ont fait preuve d’une grande 
imagination et ont confectionné 
leurs costumes et leurs chapeaux 
avec des pages de vieux albums 
pour enfants.

Un défilé a été organisé au Cheylas 
Gare, puis au Cheylas Bourg. 
Ensuite, après une visite aux 
seniors du club des Iris, les enfants 
sont venus déguster des crêpes à 
l’espace jeunes.

De leur côté, les ados du secteur 
Jeunesse ont bien bougé avec des 
activités telles que le trampoline, 
l’airboard ou encore le bowling, 
mais ont aussi fait travailler leurs 
méninges avec des jeux de société 
et un escape game.

24  octobre
Création d’une fresque automnale 
avec les enfants de la crèche

Halloween
30 décembre
Jump park
d’Échirolles

Exposition de l’atelier 
dessin en mairie

27 février
Luge au Super Collet

Création de déguisements pour le carnaval avec la bibliothèque 
et visite aux enfants de la crèche

7 mars
Atelier pâtisserie :
masques de carnaval

SECTEUR JEUNESSE

21 octobre
Parcours Ninja

28 octobre
Escape game 
Halloween

30 octobre
Soirée réalité 
virtuelle

31 octobre
Jeu Zombicide

3 janvier
Buffet gourmand 
du nouvel an 

25 février
Jeux de société

26 février
Cuisine à l’Accueil 
jeunes

28 février
Trampoline park

3 mars
Bowling

4 mars
Patinoire

5 mars
Crêpes party 

6 mars
Airboard 

 Le Cheylas Magazine|Printemps 2025|29

3 et 4 mars



28|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

Centre de loisirs

SECTEUR ENFANCE

ENFANCE / JEUNESSE

Cet automne-hiver, les enfants 
et jeunes du centre de loisirs ont 
encore participé à de nombreuses 
activités.

Côté secteur Enfance, les enfants 
ont notamment préparé leurs 
déguisements en collaboration avec 
le personnel et les bénévoles de la 
bibliothèque, sur le thème du livre.

Ils ont fait preuve d’une grande 
imagination et ont confectionné 
leurs costumes et leurs chapeaux 
avec des pages de vieux albums 
pour enfants.

Un défilé a été organisé au Cheylas 
Gare, puis au Cheylas Bourg. 
Ensuite, après une visite aux 
seniors du club des Iris, les enfants 
sont venus déguster des crêpes à 
l’espace jeunes.

De leur côté, les ados du secteur 
Jeunesse ont bien bougé avec des 
activités telles que le trampoline, 
l’airboard ou encore le bowling, 
mais ont aussi fait travailler leurs 
méninges avec des jeux de société 
et un escape game.

24  octobre
Création d’une fresque automnale 
avec les enfants de la crèche

Halloween
30 décembre
Jump park
d’Échirolles

Exposition de l’atelier 
dessin en mairie

27 février
Luge au Super Collet

Création de déguisements pour le carnaval avec la bibliothèque 
et visite aux enfants de la crèche

7 mars
Atelier pâtisserie :
masques de carnaval

SECTEUR JEUNESSE

21 octobre
Parcours Ninja

28 octobre
Escape game 
Halloween

30 octobre
Soirée réalité 
virtuelle

31 octobre
Jeu Zombicide

3 janvier
Buffet gourmand 
du nouvel an 

25 février
Jeux de société

26 février
Cuisine à l’Accueil 
jeunes

28 février
Trampoline park

3 mars
Bowling

4 mars
Patinoire

5 mars
Crêpes party 

6 mars
Airboard 

 Le Cheylas Magazine|Printemps 2025|29

3 et 4 mars



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |3130|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

Crèche Les p’tits loups

ENFANCE / JEUNESSE

La crèche municipale propose régulièrement des animations pour 
les enfants au fil des mois.

Accueil de nouveaux p’tits loups et départ des grands 
aventuriers vers l’école ! Les explorateurs sont devenus 
des aventuriers.

Goûter de Noël partagé avec les enfants et leurs familles à 
la maison de quartier.

Les projets de l’année ont débuté… comme la sortie 
nature par exemple !

En septembre

En partenariat avec le Relais petite enfance (RPE), les 
enfants ont assisté au spectacle « Un pas plus loin » 
proposé par la compagnie Kay. Un très bon moment 
partagé, autant pour les petits que pour les grands.

Matinée « bleu » et matinée « rouge », une expérimentation 
ludique autour du bleu et du rouge entre les p’tits loups 
de la crèche et les enfants gardés par les assistantes 
maternelle du RPE.
L’idée est de proposer aux enfants un environnement 
ludique qui répond aux besoins de chacun tout au long 
de la matinée, sans la séquencer : motricité fine, motricité 
globale, éveil sensoriel, construction, encastrement, 
espace contenant pour se reposer, lecture, imitation... 
mais avec seulement des objets bleus ou rouges.
Cela permet également à l’enfant de détourner le sens 
premier de l’objet.

En octobre

En décembre

En janvier

En février et mars

Carnaval 2025

En avril

Cette année, pour le carnaval, les p’tits loups ont fait la 
fête ! Déguisements, confettis, buffet de crêpes, boum, 
maquillage, musique… une journée haute en couleurs !

Dans le cadre du Festival D’un bout à l’autre à l’initiative de 
la Communauté de communes du Grésivaudan, les p’tits 
loups du Cheylas ont accueilli le mardi 1er avril la troupe Le 
théâtre d’Anoukis et ont pu monter dans leur nuage.
Les parents accompagnés de leur enfant ont eu la chance, 
pour une durée de 15 / 20 minutes, par tout petit groupe, de 
participer à un temps suspendu à l’intérieur d’une structure 
en forme de nuage. Deux passeurs étaient là pour leur faire 
vivre un moment hors du temps, à la découverte des sons, 
des livres, des textures, des chansons et de milles autres 
formes, car il n’y a pas d’âge pour s’émerveiller !

École Chartreuse

Les planches destinées à être 
utilisées à l’intérieur vont dans 
des séchoirs, les autres vont 
sécher dehors. Dans le séchoir, les 
planches sont d’abord mouillées, 
puis elles sont chauffées à 60°C 
environ pendant 2 à 5 semaines 
selon l’épaisseur des planches.

Sortie à la scierie  Silvaé : de la grume à la planche

Une personne vérifie « à l’œil 
» la qualité du bois et trace 
des traits sur les troncs pour 
indiquer où les troncs doivent 
être coupés suivant leurs 
défauts.

Une machine, appelée « petit train », 
attrape une grume avec une pince, 
place la grume sur un tapis, puis 
coupe avec une tronçonneuse la 
grume en morceaux selon les traits du 
technicien.

Le 12 décembre 2024, les CM1-CM2 de l’école Chartreuse 
ont visité la scierie Silvaé à Goncelin et ont appris toutes les 
étapes de la fabrication des planches.

Les grumes sont apportées par un 
grumier qui est pesé plein puis pesé à 
nouveau vide pour estimer la quantité 
de bois. Les grumes sont empilées 
dehors par essence de bois.

Les billes de bonne qualité sont 
écorcées et stockées par essence 
de bois : chêne, châtaignier, acacia, 
noyer, tilleul, érable sycomore… Ces 
billes sont amenées à une machine 
qui les découpe en planches avec une 
scie à ruban.

Les planches sont séparées selon 
leur qualité. Les « belles » planches 
sont empilées à l’aide d’une ventouse. 
Entre ces planches, on pose des 
liteaux. Les planches ont encore les 
bords arrondis. Elles passent dans la 
déligneuse qui découpe de manière à 
avoir des bords droits.

Les planches sont empilées par 
l’empileuse automatique.

Ensuite, commence la 2e 
transformation du bois. Les planches 
passent dans une machine qui les rend 
lisses et qui fabrique la fente et les 
languettes, la raboteuse-tenonneuse.

Une autre machine va raboter les 
planches et faire les languettes et 
fentes pour que les lames de parquet 
puissent s’assembler. Les planches de 
parquet sont empilées pour ensuite 
être vendues.

Tous les sous-produits connexes (les morceaux trop petits ou de mauvaise qualité, les chutes, la sciure) sont broyés 
pour être brûlés dans une chaudière qui permet de chauffer les bâtiments et les séchoirs, et qui peut également 
produire de l’électricité.

Cette scierie traite essentiellement du bois de feuillus. Elle produit des planches pour du bardage, du lambris, du 
parquet intérieur ou extérieur pour les terrasses, pour fabriquer des ossatures de maison, des poutres pour des 
charpentes.

Rentrée des nouveaux 
p’tits loups

Départ des plus grands à l’école

Sortie nature

RPE

Matinée rouge Matinée bleu

Carnaval

Nuage

INITIATIVES



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |3130|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

Crèche Les p’tits loups

ENFANCE / JEUNESSE

La crèche municipale propose régulièrement des animations pour 
les enfants au fil des mois.

Accueil de nouveaux p’tits loups et départ des grands 
aventuriers vers l’école ! Les explorateurs sont devenus 
des aventuriers.

Goûter de Noël partagé avec les enfants et leurs familles à 
la maison de quartier.

Les projets de l’année ont débuté… comme la sortie 
nature par exemple !

En septembre

En partenariat avec le Relais petite enfance (RPE), les 
enfants ont assisté au spectacle « Un pas plus loin » 
proposé par la compagnie Kay. Un très bon moment 
partagé, autant pour les petits que pour les grands.

Matinée « bleu » et matinée « rouge », une expérimentation 
ludique autour du bleu et du rouge entre les p’tits loups 
de la crèche et les enfants gardés par les assistantes 
maternelle du RPE.
L’idée est de proposer aux enfants un environnement 
ludique qui répond aux besoins de chacun tout au long 
de la matinée, sans la séquencer : motricité fine, motricité 
globale, éveil sensoriel, construction, encastrement, 
espace contenant pour se reposer, lecture, imitation... 
mais avec seulement des objets bleus ou rouges.
Cela permet également à l’enfant de détourner le sens 
premier de l’objet.

En octobre

En décembre

En janvier

En février et mars

Carnaval 2025

En avril

Cette année, pour le carnaval, les p’tits loups ont fait la 
fête ! Déguisements, confettis, buffet de crêpes, boum, 
maquillage, musique… une journée haute en couleurs !

Dans le cadre du Festival D’un bout à l’autre à l’initiative de 
la Communauté de communes du Grésivaudan, les p’tits 
loups du Cheylas ont accueilli le mardi 1er avril la troupe Le 
théâtre d’Anoukis et ont pu monter dans leur nuage.
Les parents accompagnés de leur enfant ont eu la chance, 
pour une durée de 15 / 20 minutes, par tout petit groupe, de 
participer à un temps suspendu à l’intérieur d’une structure 
en forme de nuage. Deux passeurs étaient là pour leur faire 
vivre un moment hors du temps, à la découverte des sons, 
des livres, des textures, des chansons et de milles autres 
formes, car il n’y a pas d’âge pour s’émerveiller !

École Chartreuse

Les planches destinées à être 
utilisées à l’intérieur vont dans 
des séchoirs, les autres vont 
sécher dehors. Dans le séchoir, les 
planches sont d’abord mouillées, 
puis elles sont chauffées à 60°C 
environ pendant 2 à 5 semaines 
selon l’épaisseur des planches.

Sortie à la scierie  Silvaé : de la grume à la planche

Une personne vérifie « à l’œil 
» la qualité du bois et trace 
des traits sur les troncs pour 
indiquer où les troncs doivent 
être coupés suivant leurs 
défauts.

Une machine, appelée « petit train », 
attrape une grume avec une pince, 
place la grume sur un tapis, puis 
coupe avec une tronçonneuse la 
grume en morceaux selon les traits du 
technicien.

Le 12 décembre 2024, les CM1-CM2 de l’école Chartreuse 
ont visité la scierie Silvaé à Goncelin et ont appris toutes les 
étapes de la fabrication des planches.

Les grumes sont apportées par un 
grumier qui est pesé plein puis pesé à 
nouveau vide pour estimer la quantité 
de bois. Les grumes sont empilées 
dehors par essence de bois.

Les billes de bonne qualité sont 
écorcées et stockées par essence 
de bois : chêne, châtaignier, acacia, 
noyer, tilleul, érable sycomore… Ces 
billes sont amenées à une machine 
qui les découpe en planches avec une 
scie à ruban.

Les planches sont séparées selon 
leur qualité. Les « belles » planches 
sont empilées à l’aide d’une ventouse. 
Entre ces planches, on pose des 
liteaux. Les planches ont encore les 
bords arrondis. Elles passent dans la 
déligneuse qui découpe de manière à 
avoir des bords droits.

Les planches sont empilées par 
l’empileuse automatique.

Ensuite, commence la 2e 
transformation du bois. Les planches 
passent dans une machine qui les rend 
lisses et qui fabrique la fente et les 
languettes, la raboteuse-tenonneuse.

Une autre machine va raboter les 
planches et faire les languettes et 
fentes pour que les lames de parquet 
puissent s’assembler. Les planches de 
parquet sont empilées pour ensuite 
être vendues.

Tous les sous-produits connexes (les morceaux trop petits ou de mauvaise qualité, les chutes, la sciure) sont broyés 
pour être brûlés dans une chaudière qui permet de chauffer les bâtiments et les séchoirs, et qui peut également 
produire de l’électricité.

Cette scierie traite essentiellement du bois de feuillus. Elle produit des planches pour du bardage, du lambris, du 
parquet intérieur ou extérieur pour les terrasses, pour fabriquer des ossatures de maison, des poutres pour des 
charpentes.

Rentrée des nouveaux 
p’tits loups

Départ des plus grands à l’école

Sortie nature

RPE

Matinée rouge Matinée bleu

Carnaval

Nuage

INITIATIVES



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |3332|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

INITIATIVES

Arcade - Une terre pour vivre
La coopération avec le Sénégal prend son envol

Un appui à la gouvernance

La commune était demandeuse de formations à destination des 
élus afin de renforcer leurs rôles et responsabilités au sein du 
conseil municipal. Un état des lieux du niveau de compréhension de 
la démocratie locale a été fait afin de créer 2 formations.
La première a eu lieu fin novembre 2024, elle était à destination des 46 
conseils communaux et des chefs de village. La deuxième formation 
a eu lieu fin mars pour les femmes élues, afin de développer leur 
leadership et leur permettre d’exprimer leurs besoins, pour ensuite 
conduire de futurs projets au sein des commissions thématiques 
communales. Cette formation a été un succès, les femmes ont par 
la suite demandé à pouvoir bénéficier de la formation sur la gestion 
des futures infrastructures notamment sur les cases de santé.

De vieux tables-bancs inutilisés ont également été découverts dans 
une classe de l’école élémentaire de Thiabédji. L’école ayant autorisé 
l’association à les récupérer pour les restaurer et les redéployer dans 
une école qui en manquait, il a fallu les convoyer jusqu’à Kédougou 
pour les réparer. Et grâce au programme d’entretien des tables en 
mauvais état mené par la commune en parallèle, l’école de Santanco, 
choisie car elle est difficilement accessible, a pu renouveler son 
mobilier de classe.

Enfin, afin de permettre à dix jeunes collégiens de 
pouvoir se rendre au collège plus facilement, dix vélos 
ont été répartis entre deux collèges de la commune (6 
à Thiabédji et 4 à Bandafassi Peulh). Les vélos sont à 
disposition des jeunes uniquement durant le temps 
scolaire. ARCADE va mettre en place un partenariat 

avec les réparateurs locaux pour l’entretien.

Les jeunes engagés pour la salubrité

En partenariat avec le centre de santé, ARCADE a 
organisé une « journée de salubrité », le samedi 22 mars 
avec tous les collégiens de Thiabédji, durant laquelle les 
jeunes ont nettoyé le village ainsi que le centre de santé. 

Vous pouvez découvrir cette initiative sur la chaîne 
Youtube de l’ARCADE @ARCADEuneterrepourvivre ou 
à l’adresse https://youtu.be/dy9BA-guPqI

Cette journée fait écho à celle qui s’est déroulée le 
samedi 12 avril à Porte-de-Savoie, organisée par le 
conseil municipal jeunes qui échange avec les jeunes de 
Bandafassi.

Rendez-vous sur le site de l’ARCADE pour découvrir les 
dernières actualités : https://arcade-vivre.fr/actualites

INITIATIVES

La coopération décentralisée a franchi de nouvelles étapes depuis l’été 2024. La présence de l’ARCADE sur place 
à Bandafassi bénéficie désormais d’une existence reconnue au répertoire national des entreprises et associations. 
Sa candidature au financement du dispositif conjoint (fonds ministère de l’Europe et des Affaires étrangères avec 
le ministère des Collectivités territoriales du Sénégal) a été retenue pour une programmation des actions à partir 
de septembre 2024, et en 2025 pour les actions de construction : 3 cases de santé, 2 salles de classes et un bloc 
administratif pour le collège d’Ibel.

ARCADE a ainsi pu organiser une mission technique sur le terrain du 25 novembre au 15 décembre 2024. Il s’agissait 
d’établir les conditions de réalisation de ces actions, annoncer et préparer les villages à leur mise en place, veiller à leur 
pleine et entière mobilisation y compris dans les formations et le suivi des futures infrastructures.

Un accès à l’éducation amélioré

Durant cette mission, ARCADE a également noué des liens avec les 
écoles élémentaires de Bandafassi dans l’optique de créer un jeu de 
piste en regards croisés avec des écoles des communes françaises 
partenaires, afin de faire découvrir la richesse de nos territoires res-
pectifs.

Association
Cheyl’as du volant

Badminton et esprit d’équipe
depuis plus de 20 ans

Créé en octobre 2003, le club de badminton Cheyl’as 
du volant fédère rapidement 70 à 90 personnes du 
Cheylas et communes environnantes (Pontcharra, 
Allevard, Crêts-en-Belledonne, Chapareillan…). Devant 
cet engouement, le club encourage et soutient, six ans 
plus tard, la démarche d’habitants de Pontcharra de 
créer un club dans leur commune. L’avenir confirmera 
le succès de ce club qui rassemble à ce jour plus de 
cent personnes. Un an plus tard un club loisir sera 
créé à Crêts-en-Belledonne, il compte aujourd’hui une 
soixantaine de personnes.

Dès le départ, l’équipe dirigeante décide d’adhérer à 
la Fédération française de badminton (FFBad) afin de 
permettre à chaque adhérent de pratiquer une activité 
loisir et/ou de participer à des compétitions officielles 
organisées dans le cadre de la FFBad à titre individuel. 
Actuellement une trentaine d’adultes pratique le 
badminton régulièrement. D’autre part le club favorise 
dès sa création l’apprentissage du badminton pour les 
enfants, ainsi 25 à 30 enfants de 6 à 17 ans pratiquent 
le badminton loisir. Plus de 90 % des adultes et enfants 
habitent Le Cheylas.

Le club à une équipe inscrite à des interclubs au niveau 
départemental. L’organisation comprend des poules de 
six équipes soit cinq rencontres aller/retour. Chaque 
rencontre comprend cinq matchs : simple femme, 
simple homme, double femmes, double hommes et 
un mixte. Chaque match gagné donne un point et 
l’équipe qui gagne au moins trois matchs à remporté la 
rencontre.

En plus des interclubs, l’association organise un à 
deux tournois conviviaux par an afin de favoriser les 
rencontres, les échanges sociaux et sportifs, avec un 
partage en commun du repas.

À l’avenir, le club souhaite développer l’activité physique 
adaptée en favorisant l’inclusion et la socialisation 
des personnes en situation de handicap à travers le 
sport. En effet, au même titre que les autres sports, le 

Les femmes ont une forte volonté de s’impliquer dans la vie politique locale

Tous les élus ont pu bénéficier d’une formation 
sur leur rôle au sein de la collectivité

Présentation du projet de jeu de piste aux 
enfants de l’école élémentaire de Thiabédji

Les bureaux sont comme neufs 
après le remplacement du bois

Les collégiens de Thiabédji avec leurs nouveaux vélos



Le Cheylas Magazine |Printemps 2025 |3332|Printemps 2025|Le Cheylas Magazine

INITIATIVES

Arcade - Une terre pour vivre
La coopération avec le Sénégal prend son envol
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organisé une « journée de salubrité », le samedi 22 mars 
avec tous les collégiens de Thiabédji, durant laquelle les 
jeunes ont nettoyé le village ainsi que le centre de santé. 

Vous pouvez découvrir cette initiative sur la chaîne 
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La coopération décentralisée a franchi de nouvelles étapes depuis l’été 2024. La présence de l’ARCADE sur place 
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le ministère des Collectivités territoriales du Sénégal) a été retenue pour une programmation des actions à partir 
de septembre 2024, et en 2025 pour les actions de construction : 3 cases de santé, 2 salles de classes et un bloc 
administratif pour le collège d’Ibel.
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un mixte. Chaque match gagné donne un point et 
l’équipe qui gagne au moins trois matchs à remporté la 
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En plus des interclubs, l’association organise un à 
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badminton peut servir de support d’intégration pour 
les personnes en situation de handicap. Sa pratique 
aide à stimuler les fonctions cognitives et nécessite 
peu d’adaptations pour les personnes handicapées. 

La Fédération française de badminton à mis en place 
des règles du jeu adaptées aux différents types de 
handicaps. Ces règles ont été conçues dans un souci 
de protection de chacun des pratiquants.

Le respect et la complémentarité de chacun sont des 
facteurs déterminants dans la pratique de tout sport 
; chaque individu peut contribuer à la réussite de son 
équipe et ainsi faire reconnaître sa différence d’une 
manière positive.

Plus qu’un jeu, un état d’esprit !

Le club puise son énergie dans la charte de l’esprit sportif, qui s’exprime 
aussi bien sur le terrain qu’en dehors et peut également s’appliquer dans 
la vie familiale, associative, scolaire ou professionnelle :

C’est d’abord d’observer strictement tous les règlements et ne jamais 
chercher à commettre délibérément une faute.

C’est respecter les personnages officiels. La présence d’officiels ou 
d’arbitres s’avère essentielle à la tenue de toute compétition. L’officiel à 
un rôle difficile et parfois ingrat à jouer, il mérite le respect de tous.

C’est accepter toutes les décisions de l’arbitre sans jamais mettre en 
doute son intégrité (l’erreur est humaine).

C’est reconnaître dignement la supériorité de l’adversaire dans la 
défaite.

C’est accepter la victoire avec modestie et sans ridiculiser l’adversaire.

C’est savoir reconnaître les bons coups et les bonnes performances 
de l’adversaire.

C’est vouloir se mesurer à un opposant dans l’équité. C’est compter 
sur son seul talent et ses capacités pour tenter d’obtenir la victoire.

C’est refuser de gagner par des moyens illégaux ou en trichant.

Pour l’officiel, c’est bien connaître tous les règlements et les appliquer 
avec impartialité.

C’est garder sa dignité en toutes circonstances et démontrer que l’on 
a la maîtrise de soi. C’est refuser que la violence physique ou verbale 
prenne le dessus sur nous.

Histoire
Le Cheylas en 1973-1974

La commune poursuit ses projets pour son développement et l’amélioration de son cadre de vie. La construction de 
la centrale hydroélectrique se poursuit. Mais aussi...

Les écoles

En novembre 1973, l’école au Villard 
n’est plus utilisée en raison de la 
création du nouveau groupe scolaire 
de la Gare. L’idée est donc de louer 
le bâtiment pour compenser les 
frais d’entretien que la commune 
va devoir supporter, aussi le conseil 
municipal décide de demander la 
désaffectation de l’équipement.

Il demande également l’ouverture 
d’une classe de maternelle 
supplémentaire à l’école de la 
Gare pour la rentrée de septembre 
1974. En effet, en cette rentrée de 
septembre 1973, l’école n’a pas pu 
recevoir les enfants âgés de 3 ans 
en raison de leur trop grand nombre 
pour une seule classe. Seuls les 
enfants âgés de 4 ans ont été 
acceptés.

Le 30 décembre 1974, le conseil 
municipal valide l’offre de la société 
Colas pour la réfection de l’enrobé 
de la cour de l’école du Bourg, pour 
un coût de 25 278,40 francs.
Validation également du projet 
d’aménagement de sanitaires, de 
celliers et de deux abris pour vélos et 
deux roues pour ce groupe scolaire.

Le Fay

Le 22 février 1974, le conseil étudie le 
dossier du Fay. En effet, des travaux 
doivent être menés en urgence 
à cause d’un orage ayant eu lieu 
quelques mois auparavant :
 • construction d’une digue en 
béton à l’amont du pont de la route 
nationale,
  • creusement du lit du torrent en 
vue d’assurer la protection des 
jardins alentour.
Le coût est de 50 000 francs. 
Le département accorde une 
subvention de 32 500 francs et 
la commune prend en charge la 
différence.

Le lotissement de la Mâtre

L’entreprise Vettier obtient le marché 
pour l’électrification du lotissement, 
pour un coût de 40 0592 francs.

Achat de terrains

La commune achète divers terrains 
et immeubles pour de futurs projets :

• Au lieudit Buchillot : achat 
d’un terrain à la société anonyme 
immobilière des Forges d’Allevard 
pour l’aménagement d’un terrain de 
sport, pour une superficie de 6158 
m2 (situé au niveau du boulodrome 
aujourd’hui).

•   Achat en face de l’hôtel de ville, 
(aujourd’hui l’école Chartreuse), 
d’un lot d’immeubles à Madame 
veuve Reynaud pour aménager une 
place. Coût 10 000 francs.

• Échange de terrain avec 
Madame Bellemain : acquisition par 
la commune d’un bâtiment ancien 
avec sol et cour pour démolition, 
versement d’une soulte de 5000 
francs et cession par la commune 
d’un jardin en contre-partie.
C’est l’établissement Graziana 
de Lancey qui sera chargé de la 
démolition de ces bâtiments et de 
l’évacuation des déblais pour un 
coût de 69 184 francs.

• Acquisition de la route et de 
deux parcelles aux cités hautes à 
la société des Forges d’Allevard à 
titre gratuit : parcelle 1518 pour 727 
m2, parcelle 1503 pour 567 m2 et 
parcelle 1522 pour 3554 m2.  L’acte 
sera passé chez maître Dufresne à 
Allevard.

Piste cyclable en bordure de 
la RN 523

Le conseil municipal se réunit le 5 
novembre 1974 et demande une 
subvention pour la création d’une 
piste cyclable entre la maison  de la 
famille Mondin, quartier de la Gare 
et la voie communale 523 sur le côté 
gauche  (en venant de Pontcharra), 
sur une longueur de 3,100 kms 
environ. Le coût est de 900 000 
francs.
En effet la route nationale qui 
traverse Le Cheylas n’a pas 
d’accotement, ce qui oblige les 
piétons à emprunter la chaussée 
qui est très étroite et non éclairée. 
Géographiquement la commune 
s’étire le long de la RN 523 sur 3 
km, l’activité industrielle des Forges 
d’Allevard étant située au centre 
entre les deux zones d’habitation (le 
Cheylas Bourg et le Cheylas Gare). Il 
existe donc un problème de sécurité 
aux heures d’entrée et sortie de 
l’usine.

Projet de création d’un 
plateau de sport à la Gare

Au quartier de la Gare, un projet 
de plateau de sport est présenté 
en conseil municipal par Monsieur 
Guy Coutier, architecte à Grenoble. 
L’objectif est de créer sur des 
parcelles communales à proximité 
du groupe scolaire de la Gare et de 
l’ensemble HLM, un plateau sportif 
qui sera à l’usage du public et des 
écoles.
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École de la Gare
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L’entreprise Vettier obtient le marché 
pour l’électrification du lotissement, 
pour un coût de 40 0592 francs.
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pour l’aménagement d’un terrain de 
sport, pour une superficie de 6158 
m2 (situé au niveau du boulodrome 
aujourd’hui).

•   Achat en face de l’hôtel de ville, 
(aujourd’hui l’école Chartreuse), 
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Piste cyclable en bordure de 
la RN 523

Le conseil municipal se réunit le 5 
novembre 1974 et demande une 
subvention pour la création d’une 
piste cyclable entre la maison  de la 
famille Mondin, quartier de la Gare 
et la voie communale 523 sur le côté 
gauche  (en venant de Pontcharra), 
sur une longueur de 3,100 kms 
environ. Le coût est de 900 000 
francs.
En effet la route nationale qui 
traverse Le Cheylas n’a pas 
d’accotement, ce qui oblige les 
piétons à emprunter la chaussée 
qui est très étroite et non éclairée. 
Géographiquement la commune 
s’étire le long de la RN 523 sur 3 
km, l’activité industrielle des Forges 
d’Allevard étant située au centre 
entre les deux zones d’habitation (le 
Cheylas Bourg et le Cheylas Gare). Il 
existe donc un problème de sécurité 
aux heures d’entrée et sortie de 
l’usine.

Projet de création d’un 
plateau de sport à la Gare

Au quartier de la Gare, un projet 
de plateau de sport est présenté 
en conseil municipal par Monsieur 
Guy Coutier, architecte à Grenoble. 
L’objectif est de créer sur des 
parcelles communales à proximité 
du groupe scolaire de la Gare et de 
l’ensemble HLM, un plateau sportif 
qui sera à l’usage du public et des 
écoles.
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À suivre...

Le bassin EDF prend forme

École de la Gare

Les CM1 de Mme Ségovia en 1974

Les cités hautes vers 1940

La gorge du Fay vers 1910
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